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MON_OiSEAU
PREFERE .

Mo MARS
ALORS ...

DUiLLE, MA TETE L, M.,
MALS CONWENT AS-TU
DeVine | peTite ?

BoN Jouk..,

w ALLONS
VoiR
Liougs !

GHil GHi! GHi! ALORS,
NE DEVAIT PAS e
LE BON MOMGNT/




T WAS tawgud TU PENSERAS gien g:,g A OHENdE
TouAH, A & G 1eS AMIS AuSSi..

v
Je Suis FieR & TDiw,

WwVIENS DANS MES
PARES | PETITE HOMME 1,

MALS AVANTTON \ Ton CoLLiER!
oo : PO o
Vome« Quaque 3 > ; Collier ' HoMMg"

PRENDS CA..ET
MOi € CARDERAG
TON  Nounowsu,

w POUR NOUS
SOWENiR..

ALLEz, WRENES,
MAINTENANT iL
FAUT T'eN ALER ..,

MOU AUSSLic
ALORS ' ATEENIRA:

Leisel SERNI J




ans les montagnes inaccessibles des Pyrénées,

une enfant sauvage vit au milieu des animaux.

Parmi eux, trois personnages prévenants et
altentifs, un ours, un renard et un aigle, veillent sur clle
et se chargent de son éducation...




